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À Pete, pour sa présence chaleureuse.
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  La famille Caillebotte


    de la ferme Petit-Lait


  

    


  


  

    Bree et Thomas Caillebotte étaient jumeaux. Mais heureusement, des faux jumeaux. Ils détestaient plus que tout qu’on les compare et n’hésitaient pas à rappeler à qui voulait bien l’entendre que les longs cheveux de Bree étaient plus clairs que ceux de Tom, et que les yeux de Tom étaient bien plus verts que ceux de Bree. Leur grand-père, qui savait trouver le mot juste, les appelait « les jumeaux-pareils-pas-pareils », et cela leur convenait parfaitement. Tom était convaincu qu’il était légèrement plus grand que sa sœur, franchement plus rapide et, d’une manière générale, meilleur en toute chose. Bree, quant à elle, était tout aussi certaine de courir plus vite que son frère, de mesurer au moins trois millimètres de plus et d’être bien supérieure à lui dans absolument tous les domaines.


    Il arrivait cependant qu’ils se ressemblent comme deux gouttes d’eau, ce qui ne manquait pas de les agacer au plus haut point. Généralement, cette parfaite ressemblance advenait lorsqu’ils étaient apeurés ou soucieux. Un côté de leur bouche s’abaissait alors, tandis que l’autre côté remontait, ce qui formait une étrange diagonale.


    C’est justement avec cette expression sur le visage qu’ils cavalaient à présent au sommet d’une falaise sous une pluie battante. Soudain un éclair déchira le ciel nocturne, révélant dans sa lumière, à droite, un précipice, à gauche, un troupeau de vaches, derrière, une vieille femme hurlant dans la nuit.


    Le troupeau se dispersa lorsque les jumeaux quittèrent le bord de la falaise pour sauter par-dessus une barrière et dévaler le pré en direction d’une ferme délabrée. Bree trébucha et roula dans l’herbe mouillée, évitant de justesse une énorme bouse de vache. Aussitôt relevée, elle jeta un coup d’œil angoissé derrière elle. La vieille femme s’était arrêtée au niveau de la barrière. En revanche, elle hurlait toujours, mais sa voix, emportée par le vent, n’atteignait plus les deux enfants.


    – Tom, attends-moi ! cria Bree, haletante, en s’élançant pour le rejoindre. Elle est juste derrière nous !


    – Pas question ! lui répondit Tom en jetant rapidement lui aussi un coup d’œil en arrière. Elle n’est plus à nos trousses. Et puis, une course c’est une course !


    Dépassant le troupeau de vaches, les enfants bondirent par-dessus un portail vers la vieille ferme. Un des murs penchait dangereusement et l’ensemble de la bâtisse semblait sur le point de s’écrouler. Un tas de vieilles briques jonchait le sol, là où le muret du jardin se trouvait jadis. Chaque interstice de cet amas de gravats était envahi de mauvaises herbes et de fleurs sauvages. Tom se précipita dans l’allée qui menait à la véranda en bois vermoulu.
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    – J’ai gagné ! s’écria-t-il.


    Bree le rejoignit péniblement.


    – C’est pas juste ! J’ai trébuché !


    – Tu as perdu ! Tu as perdu ! scandait Tom en s’appuyant lourdement contre la porte d’entrée.


    Soudain l’épaisse porte en bois céda dans un horrible grincement et il tomba à la renverse. L’envie de rire de Bree s’envola lorsqu’elle aperçut l’immense silhouette qui surgissait de l’obscurité du couloir. Vêtue de blanc de la tête aux pieds, l’étrange créature soufflait comme un bœuf. De ses énormes mains gantées, elle agrippa Tom pour le remettre debout. Les jumeaux levèrent alors les yeux vers le visage masqué et s’écrièrent, à l’unisson :


    – Salut, Grandpa !


    D’une main, la silhouette retira son masque, révélant le visage ridé d’un vieil homme.


    – Pouah, quelle chaleur là-dessous, souffla-t-il. Fermez la porte et enlevez ces manteaux couverts de boue avant qu’ils ne contaminent ma combinaison stérile. J’étais au travail à la laiterie.


    Avant de refermer la porte, Bree jeta dans la nuit un dernier coup d’œil inquiet.


    – Elle arrive ? lui chuchota son frère tandis qu’il retirait son vêtement trempé.


    La fillette fit non de la tête et accrocha son manteau à côté du sien sur une grande corne de vache qui faisait office de portemanteau.


    – C’est quoi, ces messes basses ? demanda leur grand-père en ôtant sa combinaison.


    – Rien, rien du tout, répondit Tom.


    Le vieil homme examina les deux visages pareils-pas-pareils qui lui faisaient face. Des gouttes d’eau perlaient encore sur leur nez crasseux, exagérant la taille de leurs taches de rousseur.


    – Que fabriquiez-vous dehors par ce temps ? demanda-t-il. Vous n’étiez quand même pas en train de faire la course ? Si ? Ces compétitions vous attirent toujours des ennuis.


    – C’était juste une course à pied, se justifia Tom, et j’ai gagné.


    – Tu as triché, oui ! rétorqua Bree. J’ai trébuché et tu n’es même pas venu m’aider.


    – En quoi c’est tricher, ça ? Ce n’est pas ma faute si tu es maladroite. Tu t’emmêles tout le temps les pinceaux.


    – Je ne suis pas maladroite, qu’est-ce que tu racontes ?! s’indigna Bree. Je ne voyais pas où j’allais. L’orage est arrivé très vite et tout est devenu sombre. On s’est retrouvés à un endroit où on n’aurait pas dû être.


    – Ne me dites pas que vous étiez en train d’escalader la falaise, gronda le grand-père en entrant dans un confortable salon où crépitait un énorme feu de cheminée. Les gorges de Cheddar font presque cent quarante mètres de profondeur. Et il ne faut surtout pas aller dans les grottes. Certaines sont inondables, et si jamais vous vous y perdiez, alors…


    Les jumeaux le suivirent dans le salon, où il faisait bon.


    – Nous n’étions ni dans les grottes ni en train d’escalader la falaise, dit Bree en s’affalant dans un profond canapé. Arrête d’en faire toute une histoire, Grandpa.


    Les yeux du vieil homme s’assombrirent. Il se tenait dos au feu et se mit à jouer avec les pièces de monnaie au fond de ses poches, signe qu’il était contrarié.


    – Que j’arrête d’en faire toute une histoire ? répéta-t-il. C’est pendant une de ces stupides courses que vos parents sont morts il y a dix ans, et jamais je ne laisserai cela vous arriver.


    Les jumeaux échangèrent des regards coupables. Même s’ils n’avaient aucun souvenir de leurs parents, cela ne les empêchait pas de ressentir de la tristesse, surtout quand ils voyaient leur grand-père ému aux larmes en songeant à eux.


    – J’ai fait la promesse de m’occuper de vous, mais vous ne me facilitez pas la tâche, poursuivit-il. Pourquoi faut-il que tout prenne la forme d’une compétition avec vous ? Le plus rapide, le plus grand, le premier, le dernier !! Vous dépassez les bornes. Vous allez finir par vous blesser – ou pire !


    Il traversa d’un pas lourd le salon et vint s’asseoir sur le canapé entre les deux enfants.


    – Vous devez apprendre à vous apprécier l’un l’autre, dit-il en reniflant. Arrêtez cette incessante compétition et regardez ce que vous avez. Vous êtes, après tout, les « incroyables jumeaux Caillebotte », des enfants pleins de ressources. Tom, tu as hérité du don de ton père avec les animaux – c’est une qualité très rare, tu sais. Si tu étais aussi gentil avec ta sœur que tu l’es envers les vaches, nous serions tous bien plus heureux. Et toi, Bree, tu es aussi brillante qu’une étoile et tu tiens de ta mère cette merveilleuse nature attentionnée. Ce serait bien si tu pouvais en faire profiter ton frère. Vos parents seraient si fiers de vous.


    Tous trois restèrent un moment à contempler le feu, en silence. Puis Bree passa son bras autour du cou de son grand-père.


    – Désolée, Grandpa, murmura-t-elle.


    Tom, de l’autre côté, fit de même.


    – Oui, moi aussi, dit-il. Vraiment désolé.


    Derrière le dos du grand-père, les bras des deux enfants commençaient déjà à s’agiter.


    – Je suis vraiment, vraiment désolée, chuchota Bree en tentant de repousser le bras de son frère.


    – Pas aussi désolé que moi, chuchota plus fort Tom en donnant un coup de coude pour éloigner sa sœur.


    Le grand-père soupira de nouveau et secoua la tête, exaspéré.


    – Ne pouvez-vous pas oublier cette rivalité ne serait-ce qu’un instant ? Bon, maintenant, dites-moi : si vous n’étiez pas en train d’escalader la falaise ou d’explorer les grottes, alors que faisiez-vous et où étiez-vous ?


    Tom fit la grimace.


    – Pendant que nous faisions la course il n’est pas impossible que nous ayons fait exprès de traverser par accident la ferme de Penny Cilline et peut-être de sauter par-dessus quelques chèvres. C’est le chemin le plus court pour rentrer, tu sais.


    Tout le visage du grand-père se plissa.


    – Penny Cilline, marmonna-t-il, mais je vous ai déjà dit je ne sais combien de fois de ne jamais approcher cette vieille pie, c’est peut-être une voisine mais c’est aussi et surtout un monstre ! Il ne faut jamais mettre les pieds chez elle. Elle va être furibonde. Elle se fera des bretelles avec vos entrailles, et portera vos oreilles et vos orteils en sautoir.


    Soudain il s’interrompit. L’énorme cloche à vache suspendue au-dessus de la porte venait de sonner. Le grand-père regarda en direction de l’entrée puis il se tourna vers les jumeaux.


    – C’est elle ! brailla Tom en plongeant sous le canapé. Je ne veux pas qu’elle me prenne mes oreilles ni mes orteils. J’aime mes orteils. Cachez-vous !
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Penny Cilline





Le grand-père se leva et tira Tom de sous le canapé en l’attrapant par les chevilles.

– Allez ouvrir, ordonna-t-il, c’est votre faute à tous les deux.

Les jumeaux se dirigèrent vers la porte d’entrée d’un pas hésitant. Tom poussa Bree devant lui.

– C’est l’occasion pour toi d’être enfin la première, lui chuchota-t-il.

– Oh non, tu n’y penses pas ! Honneur au plus vieux, riposta-t-elle en essayant de le tirer devant elle.

– Mais je n’ai que deux minutes et demie de plus que toi ! s’indigna Tom. Et d’abord, c’était ton idée de traverser les champs de Penny Cilline.

– Non.

– Si.

– Non.

Ils se retrouvèrent face à la porte lorsque l’énorme cloche retentit de nouveau. Leur grand-père se tenait derrière eux, les poings sur les hanches.

– Arrêtez de vous chamailler et ouvrez ! tonna-t-il.

Ils entrouvrirent la porte ensemble. À cet instant, un éclair zébra le ciel, éclairant la frêle silhouette d’une vieille femme. Ses cheveux blancs aux reflets bleus étaient tirés en arrière en un chignon si serré que sa peau était tendue sur son visage anguleux. Les jumeaux eurent un mouvement de recul et tentèrent de se cacher derrière leur grand-père. Ils n’osaient pas poser les yeux sur elle. Elle fabriquait du bleu, un fromage du genre pâte persillée, et leur grand-père disait qu’il ne fallait jamais faire confiance à quelqu’un qui injectait de la moisissure dans ses fromages.

Les yeux noirs exorbités de Penny Cilline, étincelants de colère, se posèrent sur les jumeaux puis sur leur grand-père. C’est alors que surgit de derrière elle un gros basset tout mouillé, dont les longues oreilles traînaient dans la boue.
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– Bonsoir, mademoiselle Penny Cilline, dit Grandpa d’un ton dédaigneux. Qu’est-ce qui vous amène un soir pareil ?

– Ces enfants sont insupportables ! aboya-t-elle en pointant vers eux son horrible doigt accusateur. Ils ont pénétré sans autorisation sur mes terres aujourd’hui et ont embêté mes chèvres.

– On ne faisait que rentrer chez nous en courant, rétorqua Bree d’une voix douce.

– En hurlant comme des putois, oui ! s’écria la vieille femme. Et en terrorisant mes animaux ! Si jamais cela se reproduit, je lance Moisy à vos trousses.

Tous les regards se tournèrent vers le chien mouillé. Sous un épais front ridé, une paire de grands yeux marron les fixa à son tour.

– Moisy ne ferait pas de mal à une mouche, dit Grandpa. Quoi qu’il en soit, les jumeaux souhaitent s’excuser.

Il regarda d’un air insistant Tom et Bree.

– Dé-désolés, balbutièrent-ils en chœur.

– Et à l’avenir, poursuivit Grandpa, je m’assurerai qu’ils contournent vos terres et fassent le moins de bruit possible. Maintenant, si c’est tout, au revoir.

Il allait fermer la porte quand Penny Cilline ficha sa grosse botte toute crottée dans l’embrasure.

– Non, ce n’est pas tout, répliqua-t-elle d’un ton sec. Il y a autre chose, d’une très grande importance, dont je voudrais m’entretenir avec vous.

Grandpa soupira.

– C’est au sujet de la Foire universelle du fromage, ajouta-t-elle.

Le vieil homme la regarda alors avec sérieux et dit :

– Eh bien, dans ce cas, je pense que vous devriez entrer.

Et il ouvrit la porte en grand.

Les jumeaux s’aplatirent contre le mur du couloir tandis que Mlle Penny Cilline fonçait droit vers le salon.

– Je n’arrive pas à croire que tu l’aies laissée entrer, siffla Tom.

– Je n’ai pas le choix, chuchota Grandpa. Demain c’est le jour le plus important de toute l’année pour le monde du fromage, alors si elle a des nouvelles, je veux les entendre.

– La Foire universelle du fromage, dit Bree, s’illuminant soudain. J’avais complètement oublié ! Est-ce que tu crois qu’il y aura, cette fois encore, plein de délicieuses choses à manger et des manèges et des spectacles d’animaux et des montgolfières et…

– ... des concours ? suggéra Tom.

– Oui, il y aura tout ça, dit Grandpa. Maintenant, allons écouter ce que cette femme a à nous dire.

Ils suivirent Penny Cilline dans le salon. Elle examinait la pièce et son contenu, passant en revue les meubles défraîchis et les bibelots de pacotille. Sa salopette verte détrempée collait à son maigre squelette. Tom se dit qu’elle avait l’air d’un insecte géant. Elle n’avait pas pris le soin d’enlever ses bottes pleines de boue et laissait une trace sale sur le tapis à chaque pas. Elle portait autour du cou une longue chaîne avec un pendentif, son « stilton porte-bonheur ». C’était un fromage rond de la taille d’une soucoupe qui lui avait été donné cinq ans auparavant par son père, sur son lit de mort. Une odeur âcre de vieux fromage commençait à emplir la pièce. Moisy se dandina vers les jumeaux et Tom se baissa pour le caresser.

– Êtes-vous fin prêt pour demain, monsieur Caillebotte ? demanda Mlle Penny Cilline.

– Je suis justement en train d’apporter les dernières touches à mes célèbres fromages, répondit Grandpa.

– Vous n’auriez pas dû vous donner tant de mal, dit-elle en souriant avec suffisance. Je suis certaine de remporter le prix du Meilleur Fromage pour la quatrième fois consécutive.

Le grand-père se raidit, tandis que Mlle Penny Cilline caressait son médaillon porte-bonheur.

– Les prix que j’ai gagnés ces dernières années, poursuivit-elle, ont grandement contribué à augmenter mes ventes sur le marché international, ce qui m’a permis d’améliorer la laiterie et désormais j’ai besoin de m’agrandir. Ma ferme a été pour ainsi dire catapultée dans le XXIe siècle, tandis que la vôtre…

Elle laissa mourir sa phrase tout en parcourant du regard la pièce fatiguée, soupirant de manière théâtrale.

– Ici, nous préférons les méthodes traditionnelles, déclara Grandpa.

– Comme c’est touchant. Mais, d’après la rumeur, vous connaissez des temps difficiles.

Les jumeaux froncèrent les sourcils et se tournèrent vers leur grand-père. Lentement, celui-ci glissa ses mains dans ses poches et commença à jouer furieusement avec les pièces.

– J’ai donc entendu dire, continua la vieille dame, que si les choses ne s’amélioraient pas rapidement, vous seriez contraint de vendre.

Un coup de tonnerre secoua soudain la ferme, faisant trembler les râpes à fromage décoratives qui ornaient fièrement le manteau de la cheminée. Un instant, Tom et Bree, effrayés, retinrent leur souffle. Moisy, dont la tête reposait sur les genoux de Tom, laissa échapper un hurlement.

– Qui vous a raconté une chose pareille ? vociféra Grandpa. Cette ferme appartient à notre famille depuis des générations et des générations ! C’est une des plus vieilles laiteries du pays !

Le torse bombé, il arpenta fièrement son salon, réalignant ses râpes à fromage décoratives, tapotant le dessus de la cheminée.

– Il y a quatre cents ans, le roi Charles Ier s’approvisionnait déjà chez nous. À cette époque, les grottes des gorges de Cheddar étaient utilisées pour la maturation des fromages. Et ce n’est pas là notre unique lien avec la royauté. La reine Victoria avait un faible pour notre cheddar, elle aussi. Les affaires ont peut-être un peu ralenti dernièrement, mais si je gagne le prix du Meilleur Fromage à la Foire universelle, tout ira pour le mieux. Notre cheddar sera alors de retour sur le marché international, qu’il n’aurait jamais dû quitter.

– Et si vous ne gagnez pas… ? demanda Mlle Penny Cilline.

Il ne répondit pas, mais le bruit des pièces dans sa poche augmenta.

– Cela fait bien longtemps que nous sommes voisins, dit-elle. J’aimerais racheter vos terres le moment venu.

– Ce moment ne viendra jamais ! s’écria Grandpa. Maintenant, si vous voulez bien m’excuser, je n’ai vraiment pas le temps de poursuivre cette conversation. Je dois me préparer pour demain.

Et il fit un geste en direction de la porte.

– Je vois, dit-elle. Alors vous ne voudrez pas entendre parler d’un autre personnage royal, j’imagine ?

– Quoi ? Qui ? demanda le vieil homme.

– Apparemment, nous attendons un visiteur très spécial à la foire de demain. De la royauté de premier ordre, un spécimen de grande lignée.

– Quoi ?! On verra un des corgis de la reine, demain ? demanda Tom, tout excité.

– Mais non, tête de fromage ! Pas un de ses chiens, la reine en personne !

Les jumeaux se levèrent d’un bond et Moisy se mit à aboyer. Le visage du grand-père s’illumina jusqu’à la pointe de sa moustache.

– C’est évident ! s’écria-t-il. Elle a dû entendre parler de l’amour que vouait la reine Victoria à notre cheddar.

Penny Cilline secoua la tête.

– Je crains que vous ne soyez déçus. Ne savez-vous donc pas que les sangs bleus préfèrent les bleus ? Et le stilton, dois-je vous le rappeler, est un bleu.

– Balivernes ! cracha le vieil homme.

– D’autre part, continua-t-elle, il semblerait que la reine vienne principalement pour annoncer la tenue d’un concours.

Les jumeaux cessèrent de sauter dans tous les sens et fixèrent Mlle Penny Cilline.

– Un concours ? s’exclamèrent-ils à l’unisson.

– C’est tout ce que je sais, dit-elle en quittant la pièce. Je suppose que nous en apprendrons plus demain. Nous devrons tous nous montrer sous notre meilleur jour, cela va de soi. J’espère sincèrement que vous saurez contrôler ces deux affreux garnements, monsieur Caillebotte. Viens, Moisy. Nous devons partir. Je n’ai pas encore soupé et mes macaronis au bleu sont au four. Nul besoin de me raccompagner, je connais la sortie.

Le chien suivit sa maîtresse en traînant un peu la patte.

– Salut, Moisy, lança Tom.

Un nuage de feuilles s’engouffra dans la maison lorsque la porte s’ouvrit.

– Dis donc, dis donc, bafouilla Grandpa en s’asseyant. La reine à la Foire universelle du fromage ! Que dites-vous de ça, les enfants ?

– Je n’en crois pas mes oreilles, s’écria Tom.

– C’est génial, ajouta Bree, mais qu’est-ce qu’il va arriver à notre ferme ? Cette vieille pie disait-elle la vérité ?

– Ne vous en faites pas pour ça. Tout ira bien. Demain sera un jour extraordinaire. Nous allons voir la reine !

Les jumeaux étaient excités. Très excités. Un concours organisé par la reine ! Assurément, leur grand-père ne pourrait pas refuser.
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La Foire universelle du fromage





La Foire universelle du fromage se tenait chaque mois de septembre à l’endroit le plus haut des gorges de Cheddar. Trois pics se dressant comme des doigts vers le ciel dominaient une route qui serpentait à plusieurs centaines de mètres en contrebas. D’immenses chapiteaux plantés le long du sommet de la falaise épousaient la forme en fer à cheval de la route et formaient comme un cirque bruissant de couleurs, d’éclats de voix et de musique. Tom et Bree couraient devant leur grand-père, lequel tenait soigneusement son précieux fromage. La tempête de la veille, désormais bien loin, avait débarrassé le ciel de la moindre particule de poussière et l’on pouvait voir à des kilomètres à la ronde au-dessus des collines, tant l’air était limpide. Ici et là s’élevaient des montgolfières, énormes boules multicolores qui tranchaient joyeusement sur le bleu du ciel. Depuis les manèges et l’immense grande roue, des bribes de musique parvenaient aux oreilles des jumeaux.
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– Je suis tellement excité ! s’exclama Tom. Mon cœur bat à toute allure.

Bree posa la main sur la poitrine de son frère.

– Moins que moi, répondit-elle. Le mien bat bien plus vite.

– N’importe quoi.

– Du tout.

– Pot’ quoi.

– Ha, ha ! T’as dit « pot’ quoi ».

– Non, c’est toi qui as dit « pot’ quoi ».

– Allons bon, s’écria Grandpa. Essayons de passer une journée sans disputes, voulez-vous ?

Ils sillonnèrent les stands d’alimentation installés sur le pourtour de la foire. L’un des marchands vendait des légumes aux formes vraiment bizarres. Il y avait une carotte à cinq doigts, une pomme de terre qui ressemblait à s’y méprendre à un célèbre footballeur, un concombre en forme de vache et un haricot vert qui n’était pas sans évoquer Penny Cilline… Ils restèrent un moment devant un stand multicolore qui proposait toutes sortes de friandises à base de fromage : des bocaux entiers remplis de caramels mous au camembert, de guimauves à la mozzarella, de Têtes Brûlées à la féta, de Dragibus au cheddar et divers chewing-gums affichant des parfums plus surprenants les uns que les autres. Grandpa leur promit qu’il leur en achèterait un sachet à chacun s’ils réussissaient à ne pas se disputer de toute la journée. Ils passèrent ensuite devant un étrange stand spécialisé dans les pickles. On y vendait, entre autres, des moutardes de cheddar, des cornichons farcis au cheddar et du fromage râpé de pieds qui puent. Lorsqu’ils voulurent voir de plus près ces infâmes raclures, l’énorme vieille dame qui tenait le stand lâcha un rot si monumental qu’ils détalèrent en vitesse. Ils entrèrent alors dans une sorte d’allée entièrement consacrée aux stands de fromage, dont ils saluèrent tous les propriétaires.

– Bonjour, Lester, lança Grandpa à un homme dont les fromages étaient tout aussi orange que ses cheveux. Comment vont votre épouse et le petit Billy ?

– Ils se portent à merveille, merci, monsieur Caillebotte, répondit l’homme. C’est le fameux fromage ? On peut jeter un petit coup d’œil ?

Le vieil homme s’approcha et lui présenta fièrement son fromage.

– Grandpa, on peut aller se promener ? demanda Tom. On se retrouve tout à l’heure à la tente principale, d’accord ?

– Très bien, mais ne vous chamaillez pas, répondit le grand-père en leur donnant à chacun un peu d’argent.

Les jumeaux s’éloignèrent en gambadant. Ils passèrent devant un petit enclos rempli de minuscules chèvres. Tom s’arrêta pour en caresser une. Elle se roula sur le dos les quatre pattes en l’air tandis qu’il lui chatouillait le ventre.

– Hé, ho ! Pas touche à mes pygmées ! s’écria un tout petit bonhomme.

– J’ fais que dire bonjour, répliqua le garçon. Allez, Bree, allons aux manèges !

Ils se laissèrent guider par la musique que diffusaient les divers manèges et tombèrent nez à nez avec un très grand carrousel. Les chevaux de bois avaient ici été remplacés par de gros morceaux de fromage.

– AVANCEZ, AVANCEZ, ET PRENEZ PLACE SUR LE MERVEILLEUX MANÈGE DES FROMAGES DE FÊTE ! vociférait le conducteur.

– Moi, je prends le vieux cheddar ! s’écria Tom.

– Non, il est pour moi, rétorqua Bree.

Mais Tom s’était déjà précipité vers le morceau de fromage et s’efforçait de grimper dessus. Bree croisa les bras et fit la moue.

– Faut pas bouder, lui dit l’homme du manège. Regarde, là-bas, tu as un morceau de cheddar mi-vieux, et de l’autre côté, du stilton.

À contrecœur, Bree chevaucha le cheddar mi-vieux.

– Hors de question que je grimpe sur du stilton, ronchonna-t-elle.

Une petite fille pleurait dans les bras de son père qui cherchait à l’installer sur le manège.

– Je ne veux pas m’asseoir sur du fromage ! hurlait l’enfant.

Son père la regardait perplexe.

– Même pas sur du wensleydale ? le fromage préféré de Wallace et Gromit ? demanda-t-il.

Une fois que la fillette en larmes et son père furent descendus du manège et que tous les fromages eurent leur cavalier, le carrousel se mit en mouvement.

Bree était encore en colère car son cheddar se trouvait derrière celui de Tom, ce qui pouvait laisser penser que son frère menait la course.

– Allez, dépêche-toi, essaie de me rattraper ! la taquina Tom tandis que le manège accélérait.

– En réalité, lui lança Bree, c’est toi qui es loin derrière !

Un garçon plutôt costaud en équilibre précaire sur un morceau de parmesan s’étonna alors :

– Je ne savais pas que les cercles avaient un devant et un derrière.

– Ils en ont un quand il s’agit de faire la course, rétorqua-t-elle.

Bree commençait à avoir le tournis car le manège allait vraiment de plus en plus vite. Soudain elle s’aperçut que le fromage de son frère était vide. Tom avait disparu.

– C’est lui que tu cherches ? s’enquit le garçon au parmesan en montrant du doigt l’autre côté du manège.

Tom était descendu de son cheddar et sautait de fromage en fromage. Les enfants hurlaient et s’agrippaient à leur monture tandis que Tom bondissait sur leur morceau et progressait ainsi petit à petit autour du manège.

– Je vais te rattraper ! criait-il, cheveux au vent.

Bree se redressa alors en s’agrippant fermement au poteau qui transperçait son fromage telle une gigantesque pique à apéritif.

– Dans tes rêves, frérot, siffla-t-elle entre ses dents tandis qu’elle plongeait sur le morceau de vieux cheddar devant elle.

Mais elle glissa et faillit tomber à la renverse. Heureusement, elle parvint à rester accrochée à sa nouvelle monture.

– Toujours aussi maladroite, on dirait ! ricana Tom.

Bree fit mine de l’ignorer et se leva à nouveau pour bondir. Derrière elle, elle entendit hurler :

– Descends de mon parmesan !

Bree jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et vit Tom qui tentait de s’agripper au morceau de parmesan que chevauchait le garçon plutôt costaud. Le conducteur leva les yeux juste au moment où Tom bondissait pour rejoindre son fromage d’origine, fromage sur lequel Bree se trouvait également désormais.

– Hé, ho ! cria l’homme en enclenchant le frein. Un seul enfant par fromage !

Les jumeaux se débattaient encore pour tenter de se passer devant lorsque le manège s’arrêta enfin.

– À quoi vous jouez, là ? gronda l’homme. Si vous étiez tombés du manège, vous auriez pu…

Tout à coup, il cessa de parler. Un énorme objet planait au-dessus d’eux. En passant devant le soleil, il avait plongé le manège dans l’ombre.

Tous les enfants levèrent les yeux. Une montgolfière deux fois plus grande que les autres et au ballon décoré d’une magnifique couronne flottait dans les airs. Dessous se balançait doucement une étincelante nacelle en or.

– Regarde ! Regarde qui est là ! s’exclama Bree.

Tom fronça les sourcils.

– Euh… quelqu’un avec une très, très grosse tête vu la taille de la couronne ? demanda-t-il.

– Mais non, espèce de gros nigaud ! éclata de rire Bree. C’est la reine ! Elle est là !
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